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Préambule
	

	

Quelques	 jours	 se	 sont	 écoulés	 depuis	 que	 Sandra	 a	 eu	 les	 premiers

flashs	 de	 son	 accident	 survenu	 quelques	 mois	 au	 paravant,	 lui

provoquant	une	amnésie	partielle.

Elle	 se	 voyait	 au	 téléphone	 avec	 Jérôme	 lui	 annonçant	 une	mauvaise

nouvelle,	puis…	l’impact,	le	choc	contre	cette	voiture…

Ces	flashs	tournaient	en	boucle	dans	la	tête	de	Sandra…

Que	lui	avait-il	annoncé	pour	ressentir	autant	de	tristesse…

À	chaque	fois,	des	milliers	de	questions	traversaient	son	esprit…

Pourtant,	elle	essayait	de	ne	plus	y	penser,	comme	elle	 l’avait	promis	à

Lorenzo	mais	au	fond	d’elle…

De	 son	 côté,	 inquiet	 que	 Sandra	 découvre	 la	 vérité,	 Lorenzo	 prévient

Myriam	de	l’apparition	de	ses	flashs	et	programme	une	rencontre…



«	Mourir	d’Amour,	c’est	comme	un	livre	dans	lequel	nous
écrivons	notre	propre	conte…	le	plus	dur	sera	de	savoir	quand
tourner	la	page	pour	recommencer	un	nouveau	chapitre	de
notre	vie…	mais	parfois	fermer	le	livre	et	recommencer	une

autre	histoire	est	la	meilleure	solution…	»

Laëtitia



Chapitre	1	
Repas	entre	amies

	

	

Myriam	explosa	littéralement	de	rire	en	écoutant	Sandra	lui	raconter	 les
péripéties	du	petit	Jason.

«	Nonnn	!!!…	il	t’a	fait	pipi	dessus	!!!	»	répéta	Myriam	en	ricanant.

«	 J’te	 jure	 !!	 je	 n’ai	 pas	 eu	 le	 temps	 de	 remettre	 la	 couche	 en	 place
avant…	!	»	continua	Sandra	en	ricanant	également.

«	 Ah	 la	 la	 …	 en	 tout	 cas	 vous	 avez	 un	 petit	 bonhomme	 juste
magnifique	!	»	dit	Myriam	d’un	ton	sérieux	cette	fois-ci.

«	 Oh	 merci	 ma	 belle	 !	 On	 l’aime	 tellement	 avec	 Lorenzo	 !	 »	 répondit
Sandra	à	son	amie,	touchée.

«	 En	même	 temps,	 vous	 êtes	 tellement	 beaux	 tous	 les	 deux,	 vous	 ne
pouviez	avoir	qu’un	enfant	magnifique,	c’était	obligé	!	»	continua	Myriam
en	acquiesçant	d’un	clin	d’œil	à	son	amie.

«	 Je	 suis	 bien	 d’accord	 avec	 toi	 !	 »	 plaisanta	 Sandra	 en	 prenant	 ses
couverts	pour	couper	sa	salade.

Une	salade	de	chèvre	chaud,	son	plat	préféré…	Elle	avait	comme	manie
de	manger	en	premier	sa	salade	et	de	toujours	terminer	par	les	tartines
de	chèvres	chauds…

«	D’ailleurs	qu’as-tu	fait	de	Jason	?	»	demanda	Myriam.

«	 Eh	 bien,	 il	 fait	 son	 premier	 jour	 d’essai	 chez	 la	 nounou,	 comme	 je
reprends	le	boulot	dans	quinze	jours…	»	répondit	Sandra	en	soupirant.



«	…Je	 suis	 contente	 de	 reprendre	mais…	 en	même	 temps	 ça	 va	 être
difficile	de	laisser	Jason,	je	me	suis	habituée	à	faire	mon	quotidien	avec
lui	et	Lorenzo	à	la	maison…	mais	bon…	»		termina-t-elle.

«	ça	va	te	faire	du	bien	ma	chérie	et	puis,	tu	seras	encore	plus	contente
de	 les	 retrouver	 le	soir…	»	 répondit	Myriam	en	 tentant	de	 rassurer	son
amie.

Elle	leva	ensuite	son	verre	pour	lui	remonter	le	moral	et	dit	:

«	Allez	trinquons	à	ta	reprise	!	»	

Sandra	leva	alors	à	son	tour	son	verre	:

«	Tu	as	raison,	trinquons	!	»

«	À	la	reprise	!!!	»		trinquèrent	les	deux	meilleures	amies.	

Sandra	n’avait	 pas	encore	osé	parler	à	Myriam	des	 flashs	qu’elle	avait
eu,	elle	ne	voulait	pas	 la	replonger	dans	la	tristesse	de	sa	rupture	avec
Jérôme	en	 lui	reparlant	de	 lui.	Pourtant,	elle	avait	 tellement	besoin	d’en
parler	avec	quelqu’un	même	si	elle	avait	promis	à	Lorenzo	de	ne	plus	y
penser	!

Lorsque	 le	 repas	 fût	 terminé,	Myriam	 se	 sauva	 très	 vite	 étant	 déjà	 en
retard	 à	 un	 impératif	 professionnel.	 Sandra	 insista	 pour	 qu’elle	 parte
rapidement,	que	le	repas	était	pour	elle	cette	fois-ci.	Les	deux	compères
avaient	 pour	 habitude	 de	 s’inviter	 chacune	 leur	 tour,	 c’était	 comme	 un
rituel	entre	elles.

Sandra	prit	son	sac	à	main	et	s’avança	vers	le	comptoir	pour	payer.

Le	nouveau	barman	qui	remplaçait	Jérôme	s’avança	vers	elle	:

«	Combien	vous	dois-je,	s’il	vous	plait	?	»	demanda-t-elle.



«	 Alors…	 il	 y	 a	 également	 deux	 cafés,	 c’est	 bien	 ça	 ?	 »	 	 demanda	 le
jeune	homme	à	son	tour.

«	Oui	c’est	bien	ça	!	»	répondit	Sandra	en	le	contemplant.	

C’est	 marrant,	 ce	 disait-elle,	 il	 avait	 des	 airs	 de	 ressemblance	 avec
Jérôme,	 peut-être	 était-il	 de	 la	 même	 famille	 ?	 Sandra	 n’osait	 pas	 lui
demander,	 puis	 après	 quelques	 instants	 de	 réflexion,	 elle	 se	 lança	 un
peu	gênée	:

«	Euh	…	Excusez-moi,	je	peux	vous	posez	une	question	indiscrète	?	»			

«	 Tout	 dépend	 de	 la	 question	 !	 »	 répondit	 le	 jeune	 barman	 en
s’approchant	d’elle	avec	la	note.

«	Hé	bien	…	n’auriez-vous	pas	un	lien	de	parenté	avec	la	personne	que
vous	remplacez	?	»	continua-t-elle	en	tendant	un	billet	de	50€	pour	régler
la	note.

«	Ah	Jérôme	!	pas	du	tout	je	ne	le	connais	pas	!	je	ne	l’ai	même	jamais
vu…	mais	j’en	ai	entendu	parlé…	»		répondit-il	en	saisissant	le	billet.	

Puis	il	se	dirigea	à	nouveau	vers	la	caisse	enregistreuse	pour	l’encaisser
et	sortir	la	monnaie	qu’il	lui	devait.

«	 Ah	 oui	…	 et	 par	 hasard	…	 euh	…	 vous	 ne	 sauriez	 pas	 où	 il	 serait
parti	?	»	continua-t-elle	en	rangeant	la	monnaie	dans	son	portefeuille.

«	 Franchement,	 pas	 du	 tout,	 je	 sais	 juste	 qu’il	 est	 parti	 du	 jour	 au
lendemain	sur	un	coup	de	tête	…	»	répondit-il	à	nouveau	en	s’accoudant
au	comptoir	juste	devant	Sandra.

«	Ah	d’accord…	euh	…	merci	 beaucoup	monsieur	 !	 »	 continua	Sandra
gênée	du	comportement	du	 jeune	barman	qui	 la	 fixait	pas	 franchement
droit	dans	les	yeux…



«	Mais	appelez-moi	Antonin	belle	demoiselle…	»	continua-t-il	en	lançant
un	doux	clin	d’œil	à	Sandra,	ce	qui	l’a	rendit	encore	plus	mal	à	l’aise.

Elle	se	mit	à	rougir.

«	Euh…	merci	Antonin…	au	revoir…»	dit-elle	en	reculant.

Elle	tourna	rapidement	les	talons	et	s’engouffra	dehors.

«	Mais	quel	 toupet	»	pensa-t-elle	 indigné	de	son	comportement	 tout	en
marchant,	lorsqu’elle	s’arrêta	pour	regarder	l’heure	sur	sa	montre.

Il	était	14h	passé…	«	déjà…	»	se	dit-elle.

Elle	devait	 récupérer	Jason	chez	 la	nounou	à	15h30,	cela	 lui	 laissait	 le
temps	 de	 faire	 quelques	 courses	 pour	 le	 diner	 du	 soir	 avant	 d’aller
chercher	son	fils.	Elle	s’engagea	dans	la	rue	où	se	situait	le	supermarché
quand	 tout	 à	 coup,	 elle	 fut	 prise	 d’une	 crise	 de	 panique.	 Son	 souffle
s’accéléra,	 sa	 tête	 se	 mit	 à	 tourner,	 ses	 membres	 commencèrent	 à
s’engourdir	 et	 elle	 resta	 tétanisée	 au	 moment	 de	 traverser	 la	 route.
Heureusement,	 une	 femme	qui	 passait	 par	 là	 à	 ce	moment-là,	 s’arrêta
vers	elle,	voyant	que	quelque	chose	n’allait	pas.	Elle	la	prit	par	le	bras	et
l’aida	à	s’asseoir	sur	le	bord	du	trottoir.

«	Respirez	doucement…	»	 lui	préconisa-t-elle	en	 lui	montrant	 l’exemple
en	soufflant	elle	aussi.

Sandra	suivi	son	exemple	et	se	mit	à	respirer	au	même	rythme.	Petit	à
petit,	elle	reprit	une	respiration	normale	et	s’apaisa	progressivement.

«	Merci	beaucoup	!	»	remercia-t-elle	cet	ange	tombé	du	ciel.

«	 C’est	 normal,	 vous	 auriez	 fait	 la	 même	 chose,	 j’en	 suis	 sûre	 !...	 »	
répondit-elle.

«	…Je	m’appelle	 Loane,	 je	 suis	 aide-soignante	 à	 l’hôpital	 »	 continua-t-



elle	en	l’aidant	à	se	relever	doucement.

«	Enchantée,	je	m’appelle	Sandra,	encore	merci	Loane	!	»	continua-t-elle
en	saisissant	sa	main	pour	la	remercier.

«	 Votre	 visage	 ne	 m’est	 pas	 inconnu	….	 Nous	 nous	 sommes	 déjà	 vu
non	?	»	demanda	Loane.

«	J’ai	été	hospitalisé	il	y	a	quelques	mois	dans	votre	hôpital,	 je	me	suis
fait	renversé	par	une	voiture	dans	cette	rue	apparemment…	»		répondit
Sandra	toujours	un	peu	fébrile	de	son	malaise.

«	Ah	oui	….	Je	me	souviens	de	vous,	vous	étiez	amnésique	!	»	poursuivi
Loane.

«	 Je	 suis	 toujours	 amnésique	malheureusement	…	 je	 ne	me	 souviens
toujours	pas	de	ce	qu’il	s’est	passé	…	j’ai	juste	des	flashs	qui	viennent	la
nuit	mais	 je	ne	sais	pas	si	 cela	correspond	à	 la	 réalité	ou	si	 c’est	mon
imagination	qui	me	joue	des	tours…	»	se	confia	Sandra.

«	…Oh	pardon,	 je	vous	raconte	ma	vie,	 je	suis	désolée	!!!	»	continua-t-
elle.

«	 Ne	 soyez	 pas	 désolée,	 cela	 est	 tout	 à	 fait	 possible	 que	 ces	 flashs
soient	 des	 moments	 effacés	 de	 votre	 mémoire	 qui	 reviennent	 petit	 à
petit…	d’ailleurs	si	c’est	bien	cela,	tout	vous	reviendra	sûrement	au	fur	et
à	mesure…	 il	 faut	 laisser	 faire	 le	 temps	 !	»	consola-t-elle	Sandra	en	 lui
passant	la	main	dans	le	dos	en	geste	de	réconfort.

«	Je	vous	avoue	que	je	ne	sais	pas	si	j’ai	vraiment	envie	de	me	souvenir
….	Mais…	pourtant	 une	petite	 voix	au	 fond	de	moi,	me	dit	 que	 je	dois
tout	faire	pour	me	rappeler…	»		continua	Sandra	d’une	petite	voix	perdue
et	pensive.

«	 Prenez	mon	 numéro	 de	 téléphone	 et	 si	 jamais	 vous	 avez	 besoin	 un
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